
« LA JEUNE FEMME QUI FAIT QUELQUE CHOSE AVEC SES ORTEILS » 

Lily est une petite fille albinos. Elle fait du judo dans le club d’Eunice, championne du monde de
judo qui a dû arrêter sa carrière professionnelle après un accident de moto où elle a perdu un pied.
Cette nouvelle, divisée en cinq épisodes, est signée Cy Jung, écrivaine et judoka, trésorière du Paris
sud judo. Elle est tirée d’une expérience personnelle. Elle a été publiée sur son site en octobre 2019.

Épisode 1
Lily a mal au ventre. Le club participe aujourd’hui à un grand rassemblement de judokas avec des
handicapés de toute sorte et des valides. Elle trouve ça chouette, comme idée, mais il va y avoir
beaucoup de monde et il faut prendre la voiture pour un trajet d’une bonne heure. Lily n’aime pas
circuler en voiture. Elle a peur, plus peur encore que quand elle monte sur un tatami pour une
compétition. C’est dire ! Le fait que sa maman soit au volant, qu’elle ne boive jamais d’alcool ni ne
se shoote aux psychotropes, qu’elle respecte le Code de la route n’y change rien : Lily est pétrifiée à
l’exception de son intestin qui concentre à lui seul l’intégralité de son agitation intérieure.
— Lily ? Tu veux aller aux toilettes une dernière fois ?
Ce serait la troisième. Lily sait que cela va aggraver les choses ; plus tôt ils partiront, plus tôt elle
recouvrera un peu de sérénité.
— Ça ira, maman.
Le fils Martin lui donne une petite tape d’encouragement et lui prend la main.
— Si tu ne te sens pas bien, tu le dis ?
Elle opine. Cinq minutes plus tard, ils sont tous les trois dans la voiture. Le fils Martin s’assure par
texto que les deux enfants qu’ils vont chercher sont prêts. Le mouvement fait du bien à Lily. Elle
s’est installée sur la banquette arrière avec le fils Martin sans lâcher sa main ; elle ne voit pas trop la
circulation alentour, c’est mieux ainsi. Quand elle est à la place du passager, elle a l’impression que
chaque véhicule qui vient en face va percuter l’avant de la voiture. Elle pose sa tête sur l’épaule du
fils
Martin. Il lui caresse les cheveux. Sa maman ralentit.
— Ce sont eux ?
— Oui madame.
— Descends les récupérer, je me gare mieux au prochain carrefour.

Elle s’arrête. Le fils Martin saute de la voiture et rejoint ses deux camarades. Cinq minutes plus
tard,  les  bavardages  vont  bon  train.  Lily  se  détend  un  peu.  Le  GPS  indique  qu’ils  seront  à
destination dans une heure, « sous réserve des embouteillages », précise sa maman. Les dieux de la
route sont avec eux (merci Petit Mouton et Caddie !) et ils arrivent sans encombre au gymnase où a
lieu ce rassemblement de judokas.

Épisode 2

Eunice, Camille et les autres enfants sont déjà là ; ils les retrouvent à l’intérieur où Eunice procède
aux inscriptions et distribue un badge à chacun. Une fois en kimono, ils s’installent dans un coin de
la salle avec tout leur barda en attendant le début des activités. La maman de Lily propose à boire à
chacun. Le fils Martin sent son amie tendue.
— Tu as un souci ?
— C’est ce monde, la lumière…
— C’est comme en compète.
— Oui, mais ici, je ne sais pas trop comment ça va se passer.
Eunice prend le relais.
— On va faire un salut tous ensemble, s’échauffer puis se répartir dans des ateliers de travail. Tu
auras des partenaires valides ou handicapés ; le truc c’est de ne pas rester collés entre nous ; on n’a



pas fait un tel chemin pour ne pas aller à la rencontre des autres. Tu ne t’inquiètes pas Lily, tu ne
peux pas te perdre. Si on est séparés, tu fais comme d’habitude : tu ne bouges pas ; nous sommes
quatre à tenir à toi comme à la prunelle de nos yeux ; tu es sous haute surveillance. Lily rit. Elle sait
qu’elle a tort d’avoir peur mais c’est comme ça ; quand elle est dans des circonstances inconnues,
elle perd toujours un peu pied. Au micro, le salut est annoncé. Eunice guide ses élèves et les installe
selon leur grade. Le fils Martin tient Lily par l’épaule. Ils prennent place. À la gauche de Lily, un
garçon la regarde.
— Bonjour, comment tu t’appelles ?
— Lily. Et toi ?
— Bonjour, comment tu t’appelles ?
Lily le dévisage. Il y a un truc bizarre chez ce garçon mais elle ne saurait dire quoi. Elle se souvient
sitôt  que  Eunice  a  prévenu  qu’il  y  aurait  des  handicapés  mentaux,  qu’ils  peuvent  avoir  des
comportements inattendus mais qu’aucun n’est méchant. Ce doit être son cas. Lily n’insiste pas et
se concentre sur son salut. Une fois debout, son voisin revient à la charge.
— Bonjour, comment tu t’appelles ?
— Lily. Et toi ?
— Bonjour, comment tu t’appelles ?
Lily lui sourit.
— À tout à l’heure pour un randori !
Le fils Martin la tire vers le centre du
tatami.
— Il est costaud !
— Il fallait bien que je lui dise quelque chose de gentil même s’il tourne en
boucle.
À suivre..


